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Le 28 janvier 1357, il y
a 639 ans, une declaration

porte etablissement de
12 commissaires ordinaires
des guerres pour les montres

des troupes que les
etats du Languedoc levent
lors de la captivite du roi
Jean-Ie-Bon.

Au XVIIe siecle, sous Lou-
vois, le commissaire des
guerres prete serment es-
mains des marechaux de
France. Ecuyer du Roi,
conseiller du Roi, il a le droit de
prendre seance, dans les
conseils de guerre, ä cöte
du commandant en chef, ä
la gauche duquel il chevau-
che au combat.

Presque partout en Europe,

le commissaire des
guerres disparait au debut
du XIX" siecle, ä la Restauration.

En Suisse, ä l'epoque
du Sonderbund, certaines
communes disposent d'un
commissaire des guerres,
parfois meme d'un adjoint
d'icelui, tel Monsieur Getaz
ä Vevey qui, dans sa lettre

du 8 novembre 1847,
« met en requisition tous
les chevaux ». Le general
Henri Dufour lui-meme est
aussi commissaire des guerres

en chef («General Qm »

comme le rappelle une
plaque commemorative ä la
caserne de Brugg).

Des 1817, le Commissariat
Central des Guerres

(CCG) se developpe peu ä

peu, devient une Organisation

importante; il
atteint son apogee durant la

Deuxieme Guerre mondiale
; 1995 lui est fatal : apres

178 annees d'existence, il
disparait ä son tour et, avec
lui le Commissaire des
guerres en chef, qui a « tenu

» 191 ans...

La reorganisation de
l'armee, indeniablement
necessaire car tout evolue,
certainement parfaitement
reussie, mais aussi l'eradi-
cation drastique du mot
« guerre » (Tout le monde il
est beau, tout le monde il
est gentil n'est-ce pas af-
freux mot qui derangeait
tant une sensiblerie
davantage politico-mediati-
que que populaire, ont eu
raison d'une appellation
seculaire.

Cette meme deliquescen-
te sensiblerie voue ä la de-
testation le mot « militaire

» ; on n'accomplit plus
son service militaire, on
va ä l'armee. Pire encore,
n'est-il pas question de faire

du Departement militaire
federal restructure un
Departement federal de la
securite

Jadis, les Suisses, guerriers

redoutables, invinci-
bles, etaient recherches par
le Pape, l'empereur, les rois,
les princes. Avec le Systeme
des capitulations militaires,
le Corps helvetique fournis-
sait ä une puissance etrangere

des regiments recrutes

en Suisse, par des Suisses,

et commandes ä

l'etranger par des Suisses.
Louis XIV eut plus de
100 000 Suisses ä son Service.

La Hollande, l'Angleter-
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re, la Prusse, parmi d'autres

puissances, engage-
rent egalement des Suisses.

Les temps ont change,
heureusement. Pour les
Suisses, plus d'activites
guerrieres multiples, mais
la neutralite, les bons Offices,

l'aide humanitaire.

Dans le monde cependant,

les conflits armes, de
plus en plus proches de
nos frontieres, augmentent
en nombre et en ferocite,
comme jamais jusqu'ici :

Tchetchenie, Somalie,
Bosnie-Herzegovine, Rwanda,
Cambodge, Israel et
territoires occupes, Gaza, Afrique

du Sud, Tadjikistan,
Perou, Sri Lanka, Liberia, Ar-
menie, Azerbaidjan,
Mozambique, Afghanistan...
selon le CICR. Les mots
guerre, armee, militaire,
sont ecrits chaque jour
dans tous les journaux de
la planete. Vouloir l'ignorer,

comme le pronent perfide-
ment les adeptes de falla-
cieuses et desuetes ideolo-
gies, equivaut ä imiter
l'attitude courageuse de l'au-
truche dont la tete est en-
fouie dans le sable.

A l'evidence, ne pas parier
de guerre ne supprime-

ra jamais la guerre

Des lors, ne soyons pas
ridicules, apres avoir ete
craints des siecles durant
A Ministere de la securite,
qui fait un brin pantouflard,
preferons Departement
federal des armees, puisqu'il
y a desormais des Forces
terrestres et des Forces
aeriennes, ou, Departement
federal de la defense, car
on se defend contre un
adversaire, mission hautement

prioritaire, ou contre
les forces dechainees de la

nature, ou contre les effets
des catastrophes engen-
drees par l'homme. Et lais¬

sons aux compagnies d'as-
surance le soin de nous
conforter dans la securite,
« cet etat d'esprit confiant
et tranquille de celui qui se
croit ä l'abri du danger »

(Petit Robert).

Jadis, les Suisses etaient
de rüdes gaillards. Le bien-
etre, les effets nocifs d'une
folle evolution technologique,

des choix politiques
parfois discutables les ont
sans aucun doute ramollis.

Ma plus grande esperan-
ce ä l'heure qu'il est Que
nous retrouvions tres
rapidement fierte et ressort,
pour echapper au dangereux

nivellement des
esprits planifie qui nous guet-
te. Ainsi, et ainsi seulement,

pourront etre sauve-
gardees nos institutions,
donc notre pays.
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Brigadier
Jean-Pierre Ehrsam

' Repris du Bulletin d'information de la Societe romande des officiers de ravitaillement, janvier 1996.
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